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OBSERVATIONS 

SUR 

LE MONUMENT SÉPULCRAL 

DE POMPÉIUS CAMPANUS; 

A A 1 X E N S A V 0 1 J;:o 

AucuN voyageur curieux ne peut s'arrêter 
à Chambéry, sans désirer d'~11er voir les mo­
numens antiques qui se conservent encore à 
Aix; la distance n'est que d'une lieue par la 

· route de poste qui conduit à G~nève. Ces mo­
numens sont un arc d'un heaustyle,desthermes, 
un édifice carré, que l'on croit avoir été un 
temple, et quelques inscriptions. Ils ont dû 
attirer depuis longtemps les regards. Gui­
chenon est cependant le premier qui eu ait 
fait mention (1); Abauzit (.2) les a aussi 
examinés, mais légèrement; M. Albanis Beau­
mont (3) est celui qui leur a donné une plus 

(r) Histoire générale de la Maison de Savoie 1 
I, 3r. 

(2) Voy. ses Œuvres, 1, 36. 
(3) Deseription dés Alpes grecques et coltiennes; 

At laa l, V l et VII • 

\ 



\ 

[ 4 J 
grande attent;on, et qui en a publié les meil­
leures· figures. Je ne prétends _pas m'occupe1· 
de tous (r); je donnerai seulement qüelques 
observations sur fare, pHce que les auteurs 
qui en ont éct·it ne sont pas d'accorô. sur sa 
destination. 

Cet arc est appuyé contre le mur d'une vieille 
écurie qui appartei1o1t autrefois aux Marquis 
d'Aix, et qui est aujourd'hui la propt·iété 
d'un cultivateur. Le Gouvernement Jevroit 
acheter cette masure,. c'est le seul moyen de 
conset·ver le monument anggel elle , ;~rt ,e 
soutien. · 

Cet arc a une seule ouverture; il est acC0\11• 
pagné de pilastres q\lÎ supportent une çol'niche 
au milieu de laquelle so.1;1t huit .niches qui 
on~ e~act~ment la forme des colur!Jbaria (2) 

. qu on vOit dans les Lo\Ilheaux rom,ains. A"\1 
dessous. sont des inscriptions; le tout ~st co.u-

(1) On tronvera de nouveaux détails sur · le,s mo• 
uumens de la ville d'Aix dans le prem~er volume 
de mon Voyage en Italie, dont la rédaction m'oc­
cupe constamment. J 'en ai réçemment donné le 
précis, JJ.fognsin Encrclopédique, ann. 1814, t. 2 • 

p. 5 et suiv. 
(2) Niches destinées à recevoir les urnes dans les 

tombeaux. On les nomme columbaria, à cause de ' 
le~r ressemblance avec les 1rous qu'on arrange pour 
fa1re pondre les colombes, Voy. mon Dict. des Beaux"!. 
.Jrts ~ au mot Columbaria. 
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.ronné d'une attique où l'on remarque les 
.restes d'une antre inscription très-mutilée. 

Guichenon, qui a publié la première figure 
de ce monument, en a donné une idée très­
fausse, quoiqu'il assure l'avoir vu (1); mais 
le Père Fichet , son dessinateur, a ~ubstitué 
à l'attique un frontispic"e triangulaire qui 
n'existe pas. Bel\nard en a donné une . mei'l­
leure figur.e (2). Montfaucon n'en a point 
eu cotmoissance. Muratori (3) a seulement 
reproduit l'inscription d'après Guichenon. 
M. Albanis Beaumont a fidèlement représenté 
l'édifice; mais, en reconnoissantl'exactitude de 
sa gravure, je ne puis être de son avis sur 
la nature de ce monument. 

l\:1. Albanis Beaumont ne pense pas que 
cet arc soit un tombeau; sa forme et son 
isolement s'opposent, dit-il, à ce qu'il puisse 
adopter cette opinion : il croit que c'est un 
monument de reconnoissance que Campanus, 
qui l'a fait ériger, a offert aux bienfaiteurs 
d'Aix, à ceux qui ont fait réparer les thermes 
?u construire d'autres édifices publics. Mais 
11 n'y avoit point à Aix d'édificès publics. 

(I) f7idi s~d transcribi curavit R. P. Fiche(us 
e Soc. Jes. H1st. généalog., 1. ~~. 

( 2 ) Théâtre des Etats de Savoie et de Piémont, 
II, ~6 •. 

(3) Thesaur. MDCCXXJ7lll, 6 • 
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Ceux qui ont écrit sm· la Savoie regardent' 
il est vrai, ce lieu comme une ville antique, 
son nom , dérive, en effet, comme celui de 
plusieurs autres villes qui ont une même 
déno~ination, de ses eaux thermales Aquœ; 
mais les surnoms que les auteurs modernes 
ajouteot, viennent tous de leur imagina­
tion. Comme les Romains joignaient ordi­
nairement aux noms des villes où ïl y -avoit 
des eaux thermales celui du pays où ces 
villes étoient situées, ou celui de leur fon­
dateur ( r), les auteurs savoisiens ont nommé 
ce lieu Aquœ Allobrogt4m ~ parce qu'il est 
dans l'ancien territoire des Allobroges. Les 
uns ont attribué, je ne sais pourquoi, sa fon­
dation à un certain Domitius, dont le nom 
est cité dans une inscription qu'ils ont mal 
interprété~, et ils ont nommé Aix Aquœ Do­
mitianœ, _en donnant , sans aucun motif, à 
ce Domitius la dignité de proconsul de Cresat·. 
La fausse interpréta~ion du mot CLARtANVS 9 

qui est sou vent répété sur les grandes bri­
ques que l'on trouve dans les thermes, a fait 
regarder par d'autres Gratien comme le fon­
dateur d'Aix (2). On a pris le nom d'un po-

, 

(1) GaiLLET, Dict. histor. de la Savoie. 
(2) Ce nom se lit aussi sur d•autres briques qui 

ont été extraites des fouilles qu•on a faites à Lyon 
en 1809, au COf!tluent du Rhône et de la Saône. 
Yoyez 11-Iag. Encycl., ann. 1809, t. 1, p.30!]o. 
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ti-er pour celui d'un Empereur Romain. On 
ne peul cependant produire aucun monument. 
aucune inscription antique dans lesquels ce 
lieu soit cité comme ayant été une ville ro­
maine; ainsi il demeure constant qu'Aix: 
n'étoit point une station romaine: l'Itinéraire 
d'Antonin et la Table de Peutinger n'en font 
pas mention, qu_oique les stations voisines y 
soient nommées. . 

L'isolement de cet édifice n'est point un 
motif pour n'y pas reconuoître un tombeau; 
combien en voit-on dans la campagne de 
Rome et dans cçlle de Naples qui sont isolés; 
et, quant à la forme, il n'y en a pres­
que point qui n'ait été adoptée pour les 
édifices de ce genre. L'arc de S. Remi en 
Provence est certainement un tombeau comme 
celui de Campanus. Mais si les huit niches 
et leurs inscriptions n'étoient pas des preuves 
soffisantes, l'inscription qui est sur les pleins 
à côté du cintre de l'arc suffiroit pou.r nous 
convaincre; on y lit : 

L POMPEIVS CAMPANVS 

VlVS FEClT. 

C~tte formule n'appartient qu'aux inscriptions 
sepulcrales, et certes si cet édifice n'étoit 
pa~ un tombeau, Pompeïus Campanus n'au­
l'Olt pas pris le soin de dire qu'il l'avoit fai~ 

1 
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faire de · son vivant ( 1); il l'a voit donc fait 
élever pom· -lui et pour quelques personnes 
de sa famille dont on lit les noms au dessous 
des urnes. La leltre D, qui est au dessus des 
deux lignes dans le premier titulu'S ~ ne si­
gnifie pas Diis manibtts j ainsi le cas auquel 
sont mis les an6·es noms n'est point, comme 
Je dit le sa'vant M. de Baumont, un obstaél'e 
à cc que ces inscriptions soiet'lt tamulaires.· 
A pt·ès les mols Diis manibtts ~ on trouve bien 
plus souvent le nom du défunt au datif qu'au 
génitif; mai-s ici ce D est le prénom de· V ale-­
ri us Gt·atus; ou doit lire: << L. Pol'iipcïus Cam­
<< panus a élevé ce monument à Valerius Gra­
<< tus, Caïus Agricola, Pompeïa Secondina 
<c Amila , Ceretus Afer père de Pompeïa , 
<< Quiulus Herennius, Cneius Justus .Amatus-, 
« Canuutius Attilius,.et à Pompe'rl!IS' Campan us,­
« fils de Campan us (2} et de Sentia; de son vi· 
« vant. » Ce tombeau est donc celui de Pom­
veïus Campanus et de sa famille, son urne ét-oit 
placée la dernière., en1 allant de gauche à 
droite, selon la direclion de l'écriture. 

(r) Dans le mot VIVS, le second v fait l'office de 
deux,_ comme cela se remarque dans plusieurs au­
tres inscriptions. 

(2) J;a gravure que je donne est une copie de 
celle de M. de Beaumont; j'ai seulement rectifié 
quelques noms que son gravêtir en lettres avoit 
mal rapportés. 

[gJ 
Rien ne nous fait connaître quel étoit ce 

Càmpanus; il paroît que c'étoit un riche Ro­
main qui appartenoit à la famille Pompeïa; 
il nous apprend seulement le nom de son 
père Campanus et celui de sa mère Sentia. 
Tout me porte à croire qu'il étoit le propriétaire 
de ce domaine où il avoit établi des baiQs 
somptueux pour entretenir sa santé ( 1), une 
édicule (2) pour adorer les Dieux qu'il regar­
doit plus particulièrement comme ses pro­
tecteurs, et où il y avoit fait bâtir sa sépul-

(1) Les morceaux de porphyre, de serpentin, de 
rouge antique, de cipolin, et d'autres marbres pré­
cieux qui couvraient les bancs des baigneurs, les 
tympans de colonnes, les torses de statues que l'on 
a découverts, prouvent , combien ces bains étoien·t 
magnifiques. M. SOQUET en a donné le plan à la 
suite de son Analyse des èaux thermales d'Aix en 
Savoie. an xr. Celui que M. ALBANlS BEAUMONT 
a donné dans son Atlas est lé plus exact. · 

(2) On regarde comme une édicule ou petit temple 
des restes de murs romains, assemblés sans chaux 
et , sans ciment, qui servent de base à une vieille 
tour, - laquelle fait partie de l'ancien château des 
Marquis d'Aix. Voy. l'Atlas de M. ALBANIS BE4U• 
MONT, pl. VII, n.0 23, et pl. XXIII. I ,l se peut, 
en effet, que ce soit une édicule; mais on ne peut 
adopter sans preuves, qu'elle doive parler le nom 
de temple de Diane, qu'on lui a donné, et même 
qu'elle ait été consacrée à cette Divinité. Les in­
scriptions que l'on a trouvées autour sout toutes tu· 

I ·* 
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ture · dans laquelle son urne devoit être dé­

posée. 
Si les RomaiD;s attachaient une idée philo­

sophique à placer les sépultures sur les bords 
des routes ( 1), celle de faire servir le tom­
beau d'une riche famille à entrer dans une 
somptueuse habitation me paroît encore plus 
philosophique, plus morale, et propre à faire 
naître d'utiles réflexions; je crois donc que 

. les édifices d'Aix n'ont jamais été publics, 
et qu'ils dépendaient tous de la belle villa 
de Pompeïus Campanus, qui s'étoît plî1 à 
embellir le lieu qu'il avoit choisi pour y 
finit· sa vie, et où nous voyons encore son 
tombeau. On arrivait ainsi à l'édifice au 
milieu duquel étoit un cadran solaire (2), 

mu laires; la plupart ont été expliquées par ABAUZIT, 

dans sa Notice sur quelques Monumens d'Aix. Voy. 
ses OEuvres, II, 106, et M. ALBANIS BEAUMONT s 

Atlas, planche VI. Elle& ne font mention d'au• 
cune Divinité; on y retrouve des noms qui sont 
sur l'arc de· Campanus; et il paraît qu'elles ont été 
faites pour des esclaves au des affranchis de sa fa• 
mille. 

(1) Voy. ma Description de quelques Tombeau:& 
zw~J.vellement decouverts à Pompeï, p. x. 
, (:z.) M. Perrier, médecin des eaux, conserve ce 
curieux monument dans son jardin à Aix. Il y eu 
a un modèle en bois-dans le Musée de Chambéry~ 

(II) 
·qui servoit pour l'usage de la famille , et 
auprès étaient les bains , auxquels Aix doit 
son nom et sa célébrité. 

M. MouxY DELOCHE , habile naturaliste, et qui 
s'occupe aussi avec succès des antiquités, en a 
donné une bonne description dans les Mémoires de 
l'Académie de Turin 1 ann. x8o5-x8o8, ·çlasse de 
littérature. 
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